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“ Nous sommes ici en présence de ruines qui datent 
du dix-septième siècle. Nous retrouvons les traces émou­
vantes de ces missions catholiques qui, il y a deux cents 
ans environ, furent pillées puis détruites. Il est curieux 
de constater avec quel zèle et quelle activité les Jésuites 
espagnols d’alors se dévouaient au salut des Indiens. On 
y trouve encore des pièces d’autel en argent merveilleuse 
ment ciselé, des ornements de brocart du dix-septième et 
du dix-huitième siècle. Les registres des baptêmes, maria­
ges et enterrements des paroissiens sont tenus avec 
une minutie parfaite. Ils sont tous en bon état de con­
servation.

“ Quand les Jésuites furent chassés d’Espagne, un 
grand nombre se répandirent dans les colonies de même 
langue et celle-ci en faisait partie. Plus tard, ils furent 
encore dépossédés de cette mission au profit des Francis­
cains.

“ La politique des Jésuites dans cette région consistait 
à empêcher le mélange des peuples indigènes et des Eu­
ropéens, jusqu’à ce que les autochtones fussent capables 
de résister à cette pernicieuse civilisation européenne dont 
la corruption désolait saint François-Xavier.

“ Ces missions furent l’unique exemple d’une occupa­
tion désintéressée du pays par les Européens, au milieu 
du pillage organisé que les Occidentaux y établirent.

“ Et nos histoires ne nous parlent que des cruautés 
espagnoles ! En tous cas, les Jésuites en s’établissant en 
Californie n’eurent qu’un but, l’intérêt des Indiens et 
non le leur. ”

Renaissance catholique an Brésil

La foi, nous apprend de son côté Mgr G-eraldo Van 
Calœn, supérieur général des Bénédictins au Brésil, 
est en progrès sensible dans ce pays.

“ Le nouveau gouvernement républicain y laisse dit-il, 
aux religieux la plus large liberté. Il ne subit pas, comme 
ailleurs, l’influence de la franc-maçonnerie, parce que 
celle-ci se trouve contenue par l’esprit fortement catho­
lique des populations.


